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u,Chroniqoe générale.

Le Parlement rouvre ses séances aujour-d'hui
lundi. Il ne paraît pas que le pro-gramme
de ses travaux, même dans la pen-sée

des gauches, comporte de longues el vi-ves
discussions.
Il est déjà certain que la Chambre se bor-nera

à nommer la commission du budget do
1879, mais qu'elle n'en commencera pas la
discussion dans le cours de la session ordi-naire.

Cette discussion sera donc ajournée à
une session extraordinaire de novembre.
C'est sans doute à cette époque que recom-mencera,

dans toute son intensité, la lutte
des partis, qui ira s'envenimant jusqu'à la
fin de 1880.
Alors seulement se produira une situa-tion
définitive et nette.

Le mois de mai sera probablement em-ployé
presque exclusivement à la Chambre

par l'achèvement de la vérification des pou-voirs.
Il reste à examiner 40 élections du U

octobre.
Sur ces 40 élections, 2 5 sont contestées,

les rapporteurs proposent de les annuler.
Ils ne concluent à la validation que pour

1 5 d'entre elles.
Il y a là un élément d'irritation déjà as-sez
grand pour qu'on ne songe pas à en sou-lever
d'autres pendant le mois de mai.

* *

La commission d'enquête parlementaire
sur les élections doit faire, en dehors de son
rapport général et dé ses rapports d'ensem-ble

sur les diverses régions du territoire, des
rapports spéciaux sur les élections que la
Chambre a ajournées jusqu'après avis de la
commission des enquêtes.

Ges élections sont au nombre de sept :

ce sont celles de MM. de Fourtou, baron
Reille, Jolibois, Jérôme David, du Douët,
Paul de Cassagnac et de La Rochejaque-
lein.

Les sous-commissions qui ont opéré en
province dans les régions auxquelles appar-tiennent

ces élections déposeront les rapports
spéciaux dès la rentrée.

On annonce que le rapport sur l'élecUon
de Fourtou sera fait par M.Floquet; celui
sur l'élection Paul de Cassagnac, par M.
Spuller; celui sur l'élection Jérôme David, f
par .M. Crozet-Fourneyron, et celui sur l'é- '
lection Jolibois par M. Villain.

Tous ces rapports doivent conclure à l'in-validation.

On assure que M. de Fourtou se propose
de défendre chaleureusement son élecfion.

* *

M. Dufaure, en quittant Paris, avait réel-lement,
assure-t-on, l'intention de prolonger

son congé jusqu'au i " mai. S'il l'abrège,
comme on l'annonce, c'est, paraît-il, parce
qu'il a conscience des diflTicultés de situa-tion

que doit rencontrer M.Savary, en face
de certaines exigences radicales. En d'au-tres

termes, les circonstances sembleraient
telles à l'honorable garde des sceaux qu'il
estime urgent de reprendre en personne,
sans plus de retard, la direction de la Jus-tice.

Les amis de M. de Marcère annoncent
que celui-ci espère être compris parmi les
invités que le Maréchal recevra à la Forêt,
pendant le prochain séjour que le chef de
l'Etat compte faire dans cette résidence.

Dès la reprise de la session législative, les
gauches discuteront une question impor-tante:

quelques radicaux manifestent l'in-tention
de tenir en échec le général Borel,

pour le remplacer par un ministre de la
guerre qui serait un instrument docile entre
les mains de M. Gambetta.

On profitera de l'avènement du ministre
désigné par les gauches pour épurer (c'est le
terme qui a été employé) le corps des offi-ciers

de la réserve et de l'armée territoriale
qui sont des réactionnaires, d'après les radi-caux.

Ce bouleversement accompli dans le
cadre de nos officiers actuels choisis parmi
les anciens miUtaires les plus méritants, on
s'empressera de déposer un projet de loi,
d'après lequel les officiers de nos réserves,
assimilés aux officiers de l'armée active, ne
pourront plus être destitués par le ministre
de la guerre, leur grade devenant ainsi leur
propriété.

Beaucoup de députés étaient de retour
dès la semaine dernière à Paris, et venaient
prendre langue dans les ministères, en
même temps qu'ils sollicitaient des emplois
et des faveurs pour leurs amis.

Deux députés, reçus jeudi par un sous-
secrétaire d'Etat, lui ont nettement déclaré
que la Chambre une fois rentrée en session
ne se séparerait pas avant d'avoir voté la ré-vision

de la Constitution, en vue d'obtenir le
retour du Parlement à Paris pour l'ouver-ture

de la prochaine session.
Le sous-secrétaire d'Etat fit à ces deux-

députés cette singulière réponse : Le minis-tère
ne combattra pas ouvertement la propo-sition,

mais nous aurons des amis qui l'ap*
puieront, elle gouvernement cédera.
D'autres députés, dit YAssemblée n a t i o n a l e,

ont iait également la même déclarafion de
divers côtés, ce qui permet aujourd'hui de
ne plus douter des véritables intentions de
la majorité pour ramener le gouvernement
àParis.

* it

Des modifications ministérielles parais-sent
aujourd'hui vraisemblables. On an-nonce
comme imminente la démission de

M. Léon Say, ministre des finances, qui
serait, dit-on, remplacé par M. Cochery.
M, Wilson serait nommé sous-secrétaire
d'État des finances à la place de ce dernier.

Ces bruits, fort accrédités depuis 24 heu-
î res, non rien de commun avec la retraite de

M. le général Borel, ministre de la

qrauti iosnes.
rattacherait à

*d*e*
tout autres cgounesrirdeé,-Il

y a encore certains candidats républi-cains,
pour les élections législatives du 5

mai, qui ont une manière à eux d'interpré-ter
les instructions ministérielles au sujet de

la liberté électorale. — Dans le Finistère,
un candidat a fait ouvrir gratuitement les
cabarets à Quimperlé, à Noëlan, à Nelgven,
à tous les électeurs de ces communes qui
s'engagent à voter pour lui. Et si ce candi-dat

est élu, il y a gros à parier qu'il ne sera
pas invalidé. :

* *
Le conseil général du Nord, dans sa der-nière

séance, vient d'émettre le voeu suivant,
relatif à l'enquête industrielle dont l'ouver-ture

a lieu aujourd'hui : « Le conseil géné-ral,
constatant le déplorable état de presque |

toutes les branches d'industrie du départe- •
ment du Nord, émet le voeu que le gouver-nement,

le Sénat et la Chambre y apportent
promptement un remède et tiennent compte
des réclamations qui seront présentées &
l'enquête par les comités industriels de ce
département. »

Que devient donc l'ère de prospérité ?

* *

Les provinciaux et les étrangers afïluent à
Paris. On évalue à près de cent mille le nom-bre

des voyageurs attirés déjà par l'Exposi-..
tion universelle.

Ce chiffre est établi par le nombre de
chambres et d'appartements meublés, actuel-lement

occupés.
Le nombre des locaux, appartements efi

chambres des 9,500 hôtels de Paris, s'élève
à près de 180,000 , et i ly en a déjà plus de
112,000 occupés.

Les fauteuils roulants, dont nous avons
déjà parlé, sont au nombre de cinq cents ;
ils seront prêts à fonctionner pour le jour de

Feuilleton de l'Écho Saumurois.

I A M V A L . n O R M A ^ T

TRADUIT DE L'ANGIÏAIS.

(Suite.)

Un quart d'heure après, les livres étaient jetés
pêle-mêle sur les rayons, les encriers roulaient
sous les bancs renversés, et les jeunes espiègles,
«'échappant comme une légion de diablotins
déchaînés, allaient se culbuter, en criant, sur la
pelouse.

Notre galant Ichabod n'eut garde de se souvenir
que sa lâche ordinaire du jour n'était pas même
à-detni faite.

Après avoir passé près d'une heure à sa toilette,
brossant et nettoyant de son mieux son unique
habit, d'un noir luisant; après avoir longuement
étudié l'expression de ses regards dans un morceau
de miroir brisé, il se mit en route pour emprunter
«n cheval au fermier le plus voisin, vieillard
hollandais, très-sujet ^ la colère, qui s'appelait
Hans Van-Ripper.
Apparemment Van-Ripper était, ce jour-là, en

'eine de bonne humeur; il prêta son cheval sans

trop murmurer : à vrai dire, c'était un pauvre
animal (le cheval.') ; épuisé au travail de la
charrue, il avait perdu presque tout ce qui
constituait l'existence de sa jeunesse, excepté
ses vices.
Il était décharné ; son poil rare lui donnait un

air de vieille brosse ; son cou rappelait celui du
dromadaire, et sa tête celle d'un marteau ; sa
queue et sa crinière en désordre étaient nattées
avec de la bourre ; son oeil droit avait perdu sa
pupille et errait de çà et de là comme la fenêtre
ronde d'une lanterne de corne, tandis que l'autre
avait la vivacité d'un feu follet.

Cependant, en souvenir de son ardeur éteinte
et de son impétuosité des années écoulées, on
l'appelait Poudre-à-Canon.
Autrefois, il avait été le coursier favori de son

maître, le rude Van-Ripper, qui était parvenu à
infuser un peu de son propre caractère dans
l'animal ; car, si vieux et si faible qu'il fût, Poudre-
à-Canon avait un fond d'humeur diabolique qui
le rendait plus redeulable que les jeunes pouliches
les plus capricieuses de la contrée.

1 On peut aisément se figurer quelle bonne tour-nure
devait avoir Ichabod, monté sur cette laide

et mauvaise bête.
Ses genoux s'élevaient presque h la hauteur du

pommeau de la selle ; ses coudes pointus, tirés en
' arrière et secoués à chaque pas, faisaient l'effet des

pattes d'une sauterelle qui essaie de s'envoler ; sa
cravache se balançait perpendiculairement dans sa
main, comme une férule ; son petit chapeau de
laine descendait sur son nez, et les pans de son
habit s'étalaient jusqu'à la queue de son cheval.
Tout cet ensemble faisait un drôle d'amoureux.
Qu'importe ! le ciel était bjjpu, l'air tépide ; la

nature resplendissait d'une teinte rose et dorée ;
les forêts étaient colorées de brun et de jaune, sauf
en quelques endroits, oîi les arbres les plus ten-dres,

déjà atteints par les premiers froids, mar-braient
la nuance générale de leurs feuilles oran-gées

et écarlates.
Par instants, des volées de canards sauvages

traversaient l'air ; on entendait le jappement de
l'écureuil sur les branches du chêne et du bou-.
leau ; les petits oiseaux chantaient, sautaient et se
poursuivaient de buisson en buisson, d'arbre en
arbre, empressés de piller les graines répandues
en profusion autour d'eux.
A travers leurs gazouillements joyeux, on enten-dait
aussi ceux des merles ; on entrevoyait dans le

fourré le pivert avec ses ailes dorées, sa tête cramoi-sie
et sa gorge noire ; le splendide oiseau de cèdre

avec ses ailes teintes de rouge, sa queue jaune et
sa petite huppede plumes ; le geai se rengorgeant
dans son glorieux vêtement bleu de ciel, criantii
bavardant, sautillant et provoquant tous les chan-teurs

des bois.

Ichabod contemplait avec délices ce beau spec-tacle
de l'automne, symbole de l'abondance.

Des pommes innombrables accablaient les
arbres de leur poids et en courbaient les bran-ches

jusqu'à terre ; d'autres emplissaient déjà les
paniers destinés au marché, ou étaient réunies en
petites collines et réservées au pressoir à cidre.
Plus loin, les champs de blé indien, dont les

épis d'or s'entremêlaient au vert feuillage, rappe-laient
les gâteaux et les puddings de la ferme de

Van-Tassel ; les jaunes citrouilles, qui tournaient
leurs ventres rebondis au soleil, n'étaient point
non plus déplaisantes au regard; et la douce
odeur des ruches attirait l'imagination de notre
voyageur dans la riante perspective des gâteaux k
thé bien beurrés, et garnis de miel et de mélasse
par les délicates mains de Katrina.
Bercé dans ces pensées nourrissantes et ces es-;

pérances sucrées, Ichabod arriva bientôt sur le
sommet d'une longue colline.

Le soleil inclinait lentement son disque immense
vers l'occident.

La surface du Tampan-Zee, calme et brillante,
réfléchissait tout le spectacle de la nature, l'ombre
bleue d'une montagne, quelques nuages dont les
couleurs changeaient insensiblement à mesure que
s'abaissaient les derniers rayons du jour, les crêtes
boisées de ravins qui surplombaient en divers»
endroits la rivière.



l'ouvcrturo. Le tnodiMe est nussi élégnnt quo
conl'ortablo. Plus d'une dnimi sen» cerlaine-
Hiont lenl6e do prolilor d'un moyen do loco-motion

si comuiodo. Tarions qu'ontrninés
pnr le prix rolntivonionlminime de l'heuro ,
nous verrons souvent h l'Exposition, comme
n dit quoique part LaFonlninc, « bon nom-bre

d'hommes (pii seront femmes ! »

* *

Nous lisons dans Y Agence Havas :
« Quelques journaux avaient prétendu

qu un soldat venait d'être victime d'un lâche
attentat. Ce soldat, appartenant à la garnison
du Mont-Vnlérien, aurait élé attaqué et aurait
eu le pied coupé par ses agresseurs. La pré-tendue

victime de celle mutilation est un
nommé Merlel, âgé de 22 ans, soldat au
m" de ligne. Il résulte du rapport des mé-decins

commis à l'examen do l'affaire, quo
le soldat ne portait pas son soulier quand lo
coupa élé porté. On suppose que co soldat
s'est fait lui-môme cette blessure pour so
dispenser de servir. »

L E C A P I T AL

Destiné au Père Duchêne.

Le 23 mars dernier, vers neuf heures du
malin, Paul-Louis Lebiez, professeur, âgé
de vingt-cinq ans, assassinait froidement,
avec la complicité d'Aimé Barré, âgé de
vingt-six ans, ancien clerc de notaire , la
veuve Gillet, qu'ils avaient ottiréo dans l'ap-
parlement de Barré, rue Hauleville, 61 ,,
pour la voler.

On sail comment le crime a élé commis,
comment le vol a été réalisé, comment s'est
fait le partage du butin.

Mais, ce que l'on ignore, c'est la destina-tion
que l'un des assassins, Louis Lebiez, se

proposait de donner au produit du crime.
Il le destinait, en parlie, à faire l'éduca-tion
du peuple, à détendre ses droits et à

travailler par la publication d'un journal à
l'avénement des nouvelles couches sociales.
Il s'agissait de faire revivre le Père

Duchêne. Le citoyen Lebiez , ainsi qu'un
jeune professeur de belles-lettres, M. Hip-
polyte Buffenoir , ex-candidat à la députa-tion,

devait rédiger les articles de politique
et d'économie sociale. Le citoyen Aimé
Barré devait faire le compte rendu des tribu-naux

et la chronique des crimes el des acci-dents.

Des réunions journalières avaient lieu
après le 23 mars, rue des Fossés-Sainl-
Jacques, n" 3, dans le logement que Lebiez
habitait avec sa maîtresse, Marie J . . .

Pendant les derniers jours du mois de
mars et les cinq premiers jours du mois
d'avril, toutes les dispositions pour la rédac-tion

du Père Duchêne étaient prises ; on trai-tait
pour l'impression du nouveau journal

LE PÈRE DUCHÊNE , avec M.Worms, impri*
meur à Argenteuil, et, le 6 awi/, PaUl-Loni*
Lebiez et Hippolyle Buffenoir faisaient à
Versailles, à la préfecture de Seine-et-Oise,
Ja déclaration voulue par la loi.

Hippolyle Buffenoir signait en qualité de

propriélniredu futur journal, et Louis Lebiez
en qualité do gérant.

En eiîot, leur déclaration se terminait de
la manière suivante :

« Le gérant duPère Duchêne sera M. Lebiez
» (Paul-Louis), né h Angers le 31 juillet
» 1853. professeur do sciences à Paris, rue
» des Fossés-Sainl-Jncquos, n» 3, n'wmssant
» toutes conditions prescrites par la loi. »

» Fait double h Paris, lo 0 avril 1878.
» 11. BUFFENOIR.

, Lo gérant, P. LlîBllîZ. »

Le jour môino do la déclaration fuite â
Versailles par les fondateurs du Père Du-chêne,

on découvrait dans l'urmoiro d'une
chambre meublée n" 2. dans la rue Poli-
veau. 42, des membres de la victime, et la
justice était sur bss traces du crime, dont
tous los détails no devaient entièrement être
connus par l'aveu du coupable que le 23
avril, c'est-à-dire un mois après le crime.

Mais la découverto du 6 et la publicité
donnée aux recherches de la justice ont suffi
pour faire ajourner indéfiniment l'appari-tion

du Père Duchêne.
C'est au n» 3 de la rue des Fossés-Saint-

Jacques que la pensée du crime a élé con-çue,
ainsi que le projet de fondaUon du

journal radical.
C'est l'adresse de la rue des Fossés-Saint-

Jacque», n" 3, qui a élé donnée par Lebiez
pour la déclaration de publicité.

C'est rue des Fossés-Saint-Jacques, n° 3,
quo Lebiez a élé arrêté.

La malheureuse veuve Gillet, en amassant
sou à sou, par la vente quotidienne de son
lait, la petite fortune que devaient lui enle-ver

si cruellement de jeunes el charmants
clienis, los citoyens Paid Lebiez el Aimé
Barré, ne so doutait guère que son capital
serait destiné à la fondation d'une nouvelle
chaire d'enseignement pour l'éducation ra-dicale

des communards de l'avenir.
On comprendra facilement la perte que le

peuple aura faite par la privation des pré-cieuses
leçons qu'il devait recevoir de pro-fesseurs
aussi distingués que les ciloyens

Paul-Louis Lebiez et Aimé Barré, et la perte
aussi que l'économie poliUque. l'émancipa-tion

des nouvelles couches et la jurispru-dence
auront subie par l'arrestation de ces

professeurs radicaux.
Il ne reste plus pour assurer le succès du

Père Duchêne que le professeur de littérature,
le citoyen Hippolyle Buffenoir, un des futurs
candidats aux prochaines élections.

Lacenaire était poète, les citoyens Lebiez
el Barré ne sont que des prosateurs; mais
quelle verve ils se proposaient de déployer
dans le langage imagé et radical du Père Du-chêne

!
Quels enseignements renfermés dans cette

fondation de journal, el dans cette associa-tion
qui devait donner un nouvel organe des

plus ardents au parU radical I
Nous savons bien qu'il est injuste de ren-dre
tout un parti solidaire des crimes et des

hontes de ceux qui s'infitulent ses défen-seurs
et ses apôtres, mais il nous semble que

les radicaux et les républicains devraient
faire moins de bruit lorsqu'ils découvrent
aussi dans les rangs de leurs adversaires des

Au loin, on apercevait un vaisseau aux voiles
pendantes, doucement balancé par la vague et
parfois traversant des éclats de lumière oii il sem-blait

suspendu dans l'air.
Il était presque nuit lorsque Ichabod arriva dans

le manoir deBalt Van-Tassel.
La réunion était nombreuse.
Les vieux fermiers à peau bronzée s'étaient

parés de leurs larges vêtements, de leurs chaus-settes
bleues el de leurs vastes souliers garnis

doboucles d'étain.
Leurs femmes, petites, vives et sèches, avaient

tiré des armoires bien rangées leurs bonnets
froncés, leurs robes courtes à taille longue, leurs
gros jupons aux amples poches de calicot et aux
ceintures garnies de ciseaux et de pelotes.
Les rieuses jeunes filles étaient attifées d'une

toilette presque aussi antique que celle de leurs
mères, à l'exception de quelques détails nouveaux,
tels que chapeaux de paille ou rubans frais à la
mode.
Deux ou trois des plus jolies s'étaient hasardées

à paraître en robe blanche, grave symptôme de
l'invasioa des modes citadines, et qu'on ne re-marquait

pas encore chez les jeunes gens, toujours
fidèles aux habits à pans carrés, garnis de bou-tons

brillants, et surtout à l'usage de tresser leur
rude chevelure en queues attachées avec des
peaux d'anguille, puissant cosmétique, très-forti-

i fiant, supérieur sous tous les rapports à certaine
graisse très-célèbre aujourd'hui.
Dans toute fête, il faut un acteur principal. •
— Quel était cette fois le roi de la réunion 7
— Van-Tassel?
— Il était trop modeste ou trop insouciant, *'
— Ichabod Crâne?
— Il arrivait un pau trop tard.
Brom Bruni, accouru, longtemps avant notre

héros, sur son cheval Darevil, comme lui plein
de fougue et que seul il pouvait gouverner, s'était
évidemment emparé du premier rôle, et il était
l'objet unique de l'attention de toutes les fillettes
qui remplissaient de leur charmant caquetage le
vaste parloir de la ferme.
Mais n'anticipons pas, et commençons par jeter,

avec Ichabod, un regard sur la table à thé, centre
vers lequel se tournent tous les visages.

Une gigantesque théière, d'oii s'échappent de
blancs tourbillons de vapeurs, s'élève au milieu
de la plate-forme massive ; alentour sont rangés
des plats énormes de gâteaux ; des pâtés de
pommes, de pêches et de courges ; des tranches
de jambon, de boeuf fumé ; des compotes de
prunes, de poires, de coings; des poulets frits et
rôtis, des bols de lait et de crème, et une si
prodigieuse variété de petits accessoires friands,
brillants, attrayants, qu'il faut reioncer à les
décrire.

fautes ou des crimes qyi no devraient jamais
compromettre que les individus qui les com-mettent.

Il n'est pas plus équitable de faire retom-ber
sur l'une dos fractions ou sur la totalité

du parti conservateur les faiblesses el les
hontes d'un do ses membres plus ou moins
reconnus, quo d'attribuer nu parti républi-cain

tout entier la responsabilité des crimes
et des condamnations atteignant continuel-lement

des citoyens qui ont montré les plus
grandes ardeur» républicaines.
Il serait temps d'êlre plus modéré el plus

juste dans l'affirmation et dans los commen-taires
do cello solidarité, ussurémont plus

nuisible aux républicains qu'aux conserva-teurs.
[Assemblée nationale.)

A F F A I R E S D ' O R I E N T .

La situation est toujours la même: nous
n'avons ce malin aucune nouvelle soit des
négociations pour le retrait simultané des
forces anglaises et russes, soil des pourpar-lers

pour le Congrès.
Les journaux nous donnent môme des

renseignements absolument contradictoires.

Une dépêche annonce que le grand-duc
Nicolas veut célébrer les pâques russes, qui
ont lieu dimanche prochain, à ConslanUno-ple,

eo envoyant aux églises grecques de
celte ville des officiers el des soldats de son
armée. Après cette cérémonie religieuse,
toutes les troupes russes entreraient à CoDS-
tantinople et prendraient ainsi possession de
la capitale de la Turquie.

On a bien des méfiances à cet égard, aussi
plusieurs bâtiments anglais sont venus
mouiller à la pointe de laCorne-d'Or, comme
pour surveiller l'altitude des Russes el celle
du Divan.

Mais comme celte occupation de Constan-tinople
serait le signal de la guerre et cou-perait
court à tout arrangement, nous espé-rons

encore que les Russes ne brusqueront
rien. Toutefois on ne voit pas sans inquié-tude

le retour du général ToUeben qui est
arrivé à San-Stefano et que le grand-duc
Nicolas, au milieu d'une revue solennelle,
doit présenter aux troupes comme leur com-mandant

en chef.

Chronique Locale et de l'Ouesl.
Samedi soir, M.Bacol, receveur particu-lier
des finances de l'arrondissement de

Saumur, a été enlevé subitement à sa famille.
M. Bacot, souffrant depuis longtemps ,(

faisait une promenade en voiture avec M"*
Bacot. A quelques pas de sa demeure, il pâlit
et s'affaissa dans sa voilure.

M. le docteur Bouchard, appelé immédia-tement,
ne put que constater que toutes les

ressources de l'art devaient être inuUles.
Ramenée son domicile, M. Bacot a expiré

aussitôt, sans avoir recouvré connaissance.

Ichabod était ébloui.
Bonne et reconnaissante créature ! Son coeur

s'agrandissait avec son amour à mesure que son
estomac sentait se redoubler et s'aviver ses dé-sirs

; isoi» intelligence s'exaltait en mangeant
comme celle de la plupart des autres hommes eu
buvant.

Il roulait ses grands yeux verts tout autour de*
lui de la plus étrange façon du monde, et il s'eni-vrait

de l'idée qu'un jour, certainement, il serait
l'heureux possesseur des sources mêmes de tout ce
luxe et de toute cette splendeur.
Ah ! comme il tournerait vite alors le dos à sa

vieille école ! comme il aurait plaisir à faire cla-quer
ses doigts au nez du vieux HansVan-Ripper

et à ceux de tous les fermiers importants ou ridi-cules
qui semblaient lui faire une grâce aujourd'hui

en l'admettant au bout de leur table I
Ses heureuses rêveries furent interrompues par

les sons harmonieux qui appelaient la jeunesse à
la danse dans le grand vestibule.
L'orchestre se composait d'un musicien, vieux

nègre à cheveux blancs, honoré de la fonction
poétique de faire sauter et valser les habitants
du pays depuis un demi-siècle.

Son violon, aussi vieux et aussi usé que lui,
n'avait plus que deux ou trois cordes couvertes de
noeuds.
Il accompagnait chaque mouvement do son j

Los obsèques de M. Bacot, reç.,
cufier des finances, auront U.^^^u
mardi 30 avril. tU1 heuresdu
l'église do Nantilly. sa paroisse "^'Ûj^

Les personnes qui n'auraient n», '
leUre do faire part sonl priées
cet avis comme une invilation. • %t

VOYAGES CIRCULAIRES M -R I X HÊD^I^ ^

La Compagniedu chemin de fer j,^.
fi Orléans vient d'organiser des VOVR!

culaires i\ prix réduits , en voiture r«it>
mière el de deuxième classe, pom ft?.
sions h faire sur les bords de la

i — f i l a s s e pet

175 fr. ; celui de la deuxième classe
francs. '-"M II

Les billets seront délivrés à partir
mai jusqu'au 1" octobre 1878 èia„"^'"
Paris, au bureau central de la Com '
d'Orléans, rue Sninl-Honoré, n«7?'
Paris, ainsi qu'à toutes les gares et star *
du réseau do la Compagnie d'Orléans s î
sur l'itinéraire 5 parcourir.

Les billets des voyages circulaires don
ront droit aux parcours ci-après, savoir

Paris à Orléans, Orléans à Blois Bloi
Tours, Tours à Saumur, Saumur ù n s l
Angers à Nanles, Nantes à Saint-Nazaire 1
retour à Nantes, Nanles à La Roche-su
Yon et retour à Nanles, Nantes à Bressuir,"
Bressuire à Niort, Niort h La Rochelle ù
Rochelle à Rochefort, Rochefort à Poitie,,
PoiUers à Angoulême, Angoulême à Bot'.
deaux-BasUde, Bordeaux-Bastide à Péti".
gueux, Périgueux à Limoges. Limoges i
Aubusson, Aubusson à MonUuçon, [
luçon à Bourges, Bourges àVierzon,
zon à Ghâteauroux et retour à
Viorzon à Paris.

Les billets d'excursion sont personnels,
Ils sont valables pour tous les traÎDj,

Toutefois, les billets de 2' classe ne sont
admis que dans les trains qui coujpotteiit
des voitures de cette classe.

On sait qu'à partir du 1" mai prochain,
les lettres ordinaires ne coûteront plus (jue
4 5 centimes d'affranchissement.

Le public se demande ce que vont devenir
les Umbres-postes de 25 cenfimes, dontlei
parficuliers, et surtout les commerçants, oui
des provisions plus ou moins grandes.
Nous ne doutons pas que lo gouverne-ment

n'ait songea cette dificulté etn'aildi-
cidé d'accorder aux détenteurs de timbre!-
postes à 25centimes un délai pour les échan-ger

conlre les nouveaux Umbres-f
Mais aucun avis n'ayant paru à ceti
public reste dans l'incertitude.

Nous pensons qu'une note à l'O/jtciW, qui
trancherait la quesUon comme nousYepon!
de l'indiquer, serait bien accueillie des ié-
ressés.

La direction de la sûreté générale donna
en ce moment sur notre fronUère des Pyré-nées

des instructions pour empêcher l'intfO"
gijjjg,i,i„, _ 11 I '—'

archet d'un branlement de tôle, et il n'oubW
jamais de saluer jusqu'à terre, en frappant du P*''
tout nouveau couple qui entrait dans le cercle"»
danseurs.

Théâtre de Saumur.

«. NBECTION CHAVAHHBS.

L U N D I 29 a v r i l 1878,
Une seule représentation donnée par des Arli*;
de Paris, sous la direclion de M. Sajot-O"'
(du Vaudeville).

Le grand succès du théâtre du Vaudeville

Les Bourgeois de Pont-Arcf
Comédie nouvelle en 5 actes, de M- Victorie"

Sardou, de l'Académie française'
Les principaux rôles seront remplis l'Lri

Angelo et Riga, de l'Odéon ;M-g,iiie,
Georges, des Bouffes ; M"' C. Baret, du Vâufli"
el M. L. Lafaye, des Variétés.

Bureaux à T h* l / ï ; rideau à »

S'adresser, pour retenir des loges et sjfif'co-
bureau de location, maison Thuau, rue ae ' j
raédie. — On peut se procurer des w
l'avance chez le Goucierge du Théâtre.



e n ^ r a n c e d e j a u s s f ^ m o n n a i e s et

d « ' ' ' ' ° ? h i l e t s de b a n q u e f r a n ç a is

de ftui t n o n n a y e u r s s a p p b q

I'** nî à i m i t e r les p i è c e s en o r à 1 ef-
Mnale"*^" . i—HT Ho Vi n . t n r - Em r a a n u e l .
figiedeNaP
?L de N a p o l é o n I I I , d e V i c t o r - E m m a n u e l ,

1? L é o p o l d . a i n s i q u e de l i v r e s s t e r l i n g.

J gjques-unes d e c e s p i è c e s d i f i f è r e n t s e n s i -

M ment d e p o i d s a v e c l e s p i è c e s v é r i t a b l e s,

mais les f a u s s a i r e s s o n t p a r v e n u s , a u m o y en

A'att alli^ë^ ^^^^^ ^ d o n n e r a u p l us

i j n d n o m b r e l e p o i d s à p e u p r è s e x a c t.

^ la couche d ' o r est t o u t e f o i s t r è s - m i n c e,

I le troitemenl d'un c o r p s d u r s u r les p a r -

Ijes sa i l l an t e s d e l a p i è c e f a i t a p p a r a î t r e r a -

oidement le m é t a l b l a n c . I l a r r i v e a u s si

oarfois q u e les c a r a c t è r e s d e l ' e x e r g u e m a n -

Lenlde n e t t e t é d a n s l e d e s s i n.

^ La v a l e u r i n t r i n s è q u e v a r i e de 3 f r . 5 0 à

! l 3 f r . 2 6 .

• N o u s ne s a u r i o ns

A u t r i c h e et e n S u i s s e , p a r e x e m p l e u n d r o it

d ' e x p o r t a t i o n d e 300 à 400 f r a n c s p o u r les

c h e v a u x q u i s o r t e n t d e F r a n c e.

C ' e s t l e s e u l m o y e n de c o n s e r v e r à l a r e -m

o n t e de n o t r e c a v a l e r i e les r e s s o u r c e s q u i

l u i s o n t i n d i s p e n s a b l e s.

L a f u s i o n des t é l é g r a p h e s et des postes

est u n fait a c c o m p l i à N a n t e s.

M . B r i s s o u , i n s p e c t e u r des t é l é g r a p h e s,

est n o m m é d i r e c t e u r d e s d e u x s e r v i c e s.

M . J o x é , d i r e c t e u r d e s p o s t e s à N a n t e s,

est n o m m é en l a m ê m e q u a l i t é à A n g e r s .

U n d i r e c t e u r - a d j o i n t , p o u r les p o s t e s , est

n o m m é à N a n t e s.

Théâtre de Saumur.
trop appeler l'attention des h a b i t u é s du

th é â t r e s u r l a r e p r é s e n t a t i o n d e s Bourgeois de
Pont-Arcy qui a u r a l i e u ce s o i r . C e t t e p i è c e si

flnement é c r i t e , o ù l ' i n t r i g u e est si h a b i l e -ment

d é v e l o p p é e , et q u i tient à l a f o i s d e la

c o m é d i e , d u d r a i n e et d u v a u d e v i l l e , d o it

virement i n t é r e s s e r l e s a m a t e u r s d e tous les

genres de s p e c t a c l e.

A u m om e n t o ù l a p i è c e e n v o g u e d u V a u -deville,

les Bourgeois de Pont-Arcy, va ê t re

r e p r é s e n t é e à S a u m u r , n o u s a p p r e n o n s q ue

le g r a n d s u c c è s d u T h é â t r e - F r a n ç a i s , les

fourchambault, c o m m e n c e r a é g a l e m e n t un

tour de F r a n c e d a n s q u e l q u e s j o u r s ; m a is

la r é g i o n d e l ' O u e s t n ' e s t p a s c o m p r i s e d a ns

l ' i t i n é r a i r e .

£ a effet, M . E m i l e A u g i e r v i e n t d e d o n n e r

à M . E m i l e M a r k , d i r e c t e u r d u t h é â t r e de

Lille, e x - d i r e c t e u r d e s t h é â t r e s d ' A n g e r s el

(le S a u m u r , l ' a u t o r i s a t i o n d e j o u e r s o n n o u -vel

ouvrage d a n s le N o r d , e n N o r m a n d i e ,

en B e l g i q u e , e n H o l l a n d e et d a n s l ' E s t d e la

Fr a n ce .

M . E m i l e M a r k j o u e l e r ô l e de B e r n a r d,

c r é é p a r G o t à l a C o m é d i e - F r a n ç a i s e .

L a t o u r n é e c o m m e n c e r a l e 2 m a i à L i l l e.

CONCOURS mPPIQUE DE PARIS. "' t~

Sam ed i a e u l i e u a u c o n c o u r s h i p p i q u e la

q u a t r i è m e é p r e u v e de c h e v a u x s a u t e u r s.

M . de G o n t a u t - B i r o n , e n s a u t a n t la r i v i è r e ,

a fait u n e c h u t e h e u r e u s e m e n t s à n » g r a v i t é.

V o i c i les v a i n q u e u r s : M a r m i t o n H , k M ,

de C a n i s y , \"; Pomme d'Api, à M . P r o u s t ,

et D u b l i n , à M . d e V a u l o g é , 2 ° exoequo. Ces

trois chevaux é t a i e n t m o n t é s par M . de

C a h o u e t , é c u y e r à l ' E c o l e d e S a u m u r , q u i a

m o n t é c o m m e de c o u t u m e , c ' e s t - à - d i r e r e -m

a r q u a b l e m e n t .

Mais les h o n n e u r s d e l a j o u r n é e ont é t é

p o u r M " " M y e r s , l a f e m m e d u d i r e c t e u r d u

C i r q u e - A m é r i c a i n , m o n t a n t s o n c h e v a l Crom-
well. Le p u b l i c l u i a f a i t u n e v é r i t a b l e o v a -t

i o n .

I l est q u e s t i o n , p a r m i n o s o f f i c i e r s d e c a -valerie

e n g a r n i s o n à P a r i s , V e r s a i l l e s et

S a i n t - G e r m a i n , d ' o r g a n i s e r , a u x e n v i r o ns

de P a r i s , des Paper-Hunts, k l ' i n s t a r d e ce

q u i est p r a t i q u é e n A n g l e t e r r e s u r u n e si

l a r ge é c h e l l e .

Ces e x e r c i c e s , d ' u n i n t é r ê t p a l p i t a n t , c o n s -tituent,

e n d e h o r s de l ' a m u s e m e n t q u i s'y

r a t t a c h e , u n e v é r i t a b l e é c o l e d e s t i n é e à f o r - ,

mer n o n - s e u l e m e n t des c a v a U e r s d ' o b s t a -c

l e s , m a i s e n c o r e à d o t e r l e p a y s d ' e x c e l -,

l ep t s Huniers p o u r l e s e r v i c e d e l ' a r m é e et l a ,

c h a s s e à c o u r r e e n F r a n c e .

D é j à q u e l q u e s tentatives ont é t é faites

a a n s ce s e n s , et i l e s t r e g r e t t a b l e q u ' e l l es

aient é t é i n t e r r o m p u e s .

ACHiT DE CHEVAUX FRANÇAIS.

Nous avons déjà signalé les nombreux
achats de chevaux qui se font cn Norman-die

pout le comple du gouvernement an-glais.

Le Journal du H a v r e annonce que la re-monte
anglaise vient, en effet, de décider .

l'acquisition de vingt mille chevaux et qu'elle
parcourt les départements de l'Ouest où elle j
achète des chevaux, bons ou mauvais, à des
prix élevés.

Le ministre de la guerre, et à son défaut
l'initiative parlementaire, doivent s'occuper
sans tarder de celte grave question, car la
hausse quise produit sur le prix des chevaux
et la nécessité de conserver les ressources
âe notre production chevaline • lui font un
devoir de provoquer des mesures du genre
ûe celles qui ont élé prises en Allemagne, en

L'AFFAIRE BARRÉ-LEBIEZ. i
L ' a f f a i r e B a r r é - L e b i e z , a u j o u r d ' h u i , esl

t e r m i n é e j u s q u ' a u x d é b a t s j u d i c i a i r e s , q u i

n e t a r d e r o n t g u è r e .

S u i v a n t l a Gazette des Tribunaux, l'instruc-t

i o n se p o u r s u i t a v e c l a p l u s g r a n d e a c t i v i t é ,

et i l est à s u p p o s e r q u ' e l l e n e s a u r a i t t a r d er

à ê t r e c l o s e p a r s u i t e des a v e u x r é i t é r é s des

p r i n c i p a u x i n c u l p é s . B a r r é et L e b i e z . Q u a nt

a u x d e u x f e m m e s a r r ê t é e s c o m m e c om p l i c es

d e ces d e r n i e r s , r i e n n e p r o u v e r a i t e n c o re

qu ' e l l e s a i e n t e u c o n n a i s s a n c e d u c r i m e , ou

qu ' e l l e s y aient p a r t i c i p é a u c u n e m e n t . D u

m o i n s , c'est c e q u i r é s u l t e r a i t a c t u e l l e m e nt

d e l e u r s d é c l a r a t i o n s et des a f f i r m a t i o n s de

l e u r s a m a n t s.

Ce n'est q u e v e n d r e d i s o i r , à 9 h e u r e s 20,

q u e la f e m m e L e p i n , m a î t r e s s e de B a r r é,

a r r ê t é e à A n g e r s , a é t é d i r i g é e s u r P a r i s , o ù

l ' a p r é c é d é e l ' a n c i e n n e m a î t r e s s e de l ' é t u -d

i a n t L e b i e z , L a f e m m e D e m a y , d o n t l e m a r i

a é t é , c o m m e o n s a i t , r e l a x é , d o i t ê l r e p r o -c

h a i n e m e n t c o n d u i t e à P a r i s,

Le Journal de Maine-et-Loire, rectifiant u n

d é t a i l d o n n é par l e s j o u r n a u x de P a r i s , dit

q u e M , B a r r é p è r e n'a p a s c e s s é d ' h a b i t er

S a i n t - G e o r g e s - s u r - L o i r e . R e n o m m é a d j o i nt

d e S a i n t - G e o r g e s q u e l q u e s j o u r s a v a n t d ' a p -p

r e n d r e l e m a l h e u r q u i le f r a p p e , i l a d o n n é

s a d é m i s s i o n .

C o m m e o n l ' a v u d a n s u n a r t i c l e q u e n o us

d o n n o n s p l u s h a u t . B a r r é d e v a i t f a i r e , d a n s le

Pére Duchêne r e s s u s c i t é , le c o m p t e r e n d u des

t r i b u n a u x et l a c h r o n i q u e d e s c r i m e s et a c c i -d

e n t s .

I l n'est d o n c p a s i n t e r d i t d e p e n s e r q u e la

p a u v r e v e u v e G i l l e t d e v a i t , m a l g r é e l l e , f o u r -n

i r les f o n d s d u n o u v e l o r g a n e s o c i a l i s t e,

d e s t i n é à f a i r e p â l i r les Droits de l'Homme.
J o l i e s o c i é t é !

M e r c r e d i s o i r , le p è r e B a r r é a é t é a u t o -r

i s é à v o i r s o n flls, e n p r é s e n c e d e M . G u i l -l

o t , j u g e d ' i n s t r u c t i o n .

L ' e n t r e v u e a é t é t r è s - é m o u v a n t e et n ' a

d u r é q u e q u e l q u e s m i n u t e s.

L e p a u v r e p è r e a p a r d o n n é à s o n fils, q u i

l ' i m p l o r a i t à g e n o u x.

k • '
POITIERS.

U n p e i n t r e b i e n c o n n u à A n g e r s , M . T .

D r a k e , e x p o s e à P o i t i e r s u n t a b l e a u r e t r a -ç

a n t u n é p i s o d e de l a p r i s e d ' O r l é a n s en

1429. A u p r e m i e r p l a n o n r e m a r q u e un

j e u n e p a g e m o n t é s u r u n c h e v a l c a p a r a -

: ç o n n é a u x c o u l e u r s de la f a m i l l e d e s Q u a -

t r e b a r b e s . L e t a b l e a u est, e n effet, d e s t i né

à l a g a l e r i e g é n é a l o g i q u e de C h a n z e a ux

, ( M a i n e - e t - L o i r e ) . C o m m e n c é e par M . le

c o m t e T h é o d o r e , c o n t i n u é e p a r l a c o m t e s se

s a v e u v e , cette g a l e r i e c o m p t e d é j à d e s t o i l es

s o r t i e s d e l ' a t e l i e r d e M . D r a k e .

— V e n d r e d i m a t i n , à q u a t r e h e u r e s , o n a

t r o u v é d a n s l a c o u r d u q u a r t i e r M o n t i e r n e u f ,

é t e n d u s a n s v i e , l e c r â n e f r a c a s s é , le c a -

n o n n i e r G a y , a p p a r t e n a n t à l a 1 1 ' b a t t e r ie

• d u 20» d ' a r t i l l e r i e , e n g a r n i s o n à P o i t i e r s ,

I Le m a l h e u r e u x , q u i a v a i t , c r o i t - o n , la

• v e i l l e a u soir," l a t ê t e a l o u r d i e , é t a i t t o m bé

^ a c c i d e n t e l l e m e n t , p e n d a n t l a n u i t , d ' u n e fe-

f: n ô t r e d a t r o i s i è m e é t a g e .

I l a p p a r t e n a i t à l a c l a s s e d e \ 873, et n ' a -

y a i t , p a r c o n s é q u e n t , q u e 23 a n s.

» C e l a se passait i l n ' y a p a s p l u s de

v i n g t - q u a t r e h e u r e s,

» L e fiancé, n o m m é P e r r a u l t , est u n b r a ve

j e u n e h o m m e de L a F l è c h e , L e c oe u r r e m p li

d e s p l u s t e n d r e s p e n s é e s , i l é l a i t v e n u d a ns

l a m a t i n é e a u M a n s tout e x p r è s p o u r c o n - i

d u i r e à l ' a u t e l l a j e u n e E l i s e R u f f r a y , â g ée

d e 23 a n s , u n e d e s b o n n e s les p l u s p i m p a n -tes

d e la r u e S a i n t - L o u i s .

V » E l i s e R u f f r a y o c c u p a i t a u s e c o n d é t a ge

u n e c h a m b r e q u ' e l l e p a r t a g e a i t a v e c l a s oe u r

d e s o n a m o u r e u x , H e n r i e t t e P e r r a u l t , â g ée

de 26 a n s.

» O r , h i e r m a t i n , à h u i t h e d r e s , a u m o -m

e n t o ù l e s j e u n e s g e n s é t a i e n t tout e n t i e rs

à l e u r s r ê v e s c o n j u g a u x , l a p o H c e a fait i r -r

u p t i o n d a n s la petite c h a m b r e d e l a r u o '

S a i n t - L o u i s , L a m a r i é e , m a l g r é ses l a r m e s,

a é l é a p p r é h e n d é e a u c o r p s et c o n d u i t e ( le-v

a n t M , le c o m m i s s a i r e c e n t r a l , q u i l ' a m a i n -t

e n u e e n é t a t d ' a r r e s t a t i o n.

v> L a j u s t i c e r e p r o c h e r a i t , p a r a î t - i l , à

E l i s e R u f f r a y de s ' ê t r e p r o c u r é à t r o p b on

m a r c h é u n e m a g n i f i q u e p a r u r e e n d i a m a n ts

q u ' e l l e c o m p t a i t m e t t r e le j o u r de ses n o c e s.

D ' a u t r e s v o l s m o i n s i m p o r t a n t s s o n t e n o u t re

r e l e v é s à s a c h a r g e .

» Sa c o m p a g n e , H e n r i e t t e P e r r a u l t , a

é g a l e m e n t é t é a r r ê t é e c o m m e p r é v e n u e de

c o m p l i c i t é d e r e c e l.

» C'est l e f u t u r q u i a d û piquer un soleil. »

L a Bretagne r e ç o i t les d é t a i l s s u i v a n t s s ur

u n h o r r i b l e a s s a s s i n a t a c c o m p l i , a v e c u ne

c r u a u t é i n o u ï e , d a n s l a c o m m u n e d e D o m a -

g n é ( I l l e - e t - V i l a i n e ) ;

« D a n s l a n u i t d u 15 a u 4 6 a v r i l c o u r a n t ,

l e n o m m é P a s q u i e r ( A n d r é ) , â g é de q u a -r

a n t e - h u i t a n s , c u l t i v a t e u r , d e m e u r a n t à la

T r i c o u y è r e - e n - D o m a g n é , v e n a i t d ' a v o i r u ne

d i s c u s s i o n a v e c s a f e m m e . I l s se c o u c h è r e n t ,

et P a s q u i e r , d o n t l a c o l è r e ne p o u v a i t se

c a l m e r , c o n ç u t t o u t à c o u p l e c r i m i n e l p r o j et

d e t u e r s a f e m m e.

» I l se l è v e , s ' a r m e d ' u n m a i l l e t d o m e -n

u i s i e r et r e v i e n t se c o u c h e r p r è s d e sa

f e m m e , e n a y a n t s o i n d e c a c h e r s o n a r m e ,

» L a f e m m e s ' e n d o r m i t , i g n o r a n t l ' é p o u -v

a n t a b l e d a n g e r q u ' e l l e c o u r a i t , et P a s q u i er

j u g e a n t le m o m e n t f a v o r a b l e , t i r a s o n m a i l -l

e t de sa c a c h e t t e et e n a s s é n a u n g r a nd

c o u p s u r l e f r o n t d e s a f e m m e.

» C e l l e - c i se l e v a s a n g l a n t e e t , a v e c l ' é -n

e r g i e s u r h u m a i n e q u e d o n n e l ' a p p r o c he

d e l a m o r t , r e p o u s s a s o n m e u r t r i e r et l ui

é c h a p p a , h é l a s I p o u r p e u d e t e m p s.

» L a p o r t e é t a i t f e r m é e à c l e f , i m p o s s i b le

d e f u i r.

» P a s q u i e r se r u a d e n o u v e a u s u r sa

v i c t i m e , l a f r a p p a à c o u p s r e d o u b l é s . E l le

c r i e , e l l e a p p e l l e a u s e c o u r s , e l l e s u p p l i e s on

m a r i d e l ' é p a r g n e r et d e n e p a s l a t u e r , e l le

l u i m o n t r e avec é p o u v a n t e les b l e s s u r es

h o r r i b l e s q u i font j a i l l i r s o n s a n g . P e i ne

i n u t i l e , s u p p l i c a t i o n s p e r d u e s ! P a s q u i er

f r a p p e t o u j o u r s.

» L a m a l h e u r e u s e f e m m e t o m b a p o u r ne

p l u s se r e l e v e r , et q u a n d l e s v o i s i n s , a v e r t is

p a r les c r i s d e l a v i c t i m e , a c c o u r u r e n t e n f in

p o u r l a d é l i v r e r , e l l e n e d o n n a i t p l u s q u e de

f a i b l e s s i g n e s d e v i e et e x p i r a p e u d e t e m ps

a p r è s .

» L ' a s s a s s i n a é t é a r r ê t é p a r l a g e n d a r -m

e r i e et a f a i t d e s a v e u x c o m p l e t s . »

C e d e r n i e r , q u i n e p o u v a i t p r é v o i r cette

f a t a l e r é s o l u t i o n , r e n t r a i t a u m ê m e i n s t a n t ;

i l se m i t a u s s i t ô t à p o u s s e r dos c r i s ; les

v o i s i n s a c c o u r u r e n t , o n s ' e m p r e s s a d e s o r t ir

l a m a l h e u r e u s e q u i a v a i l c e s s é de v i v r e et

d o n t t o u t l e c o r p s n e f o r m a i t q u ' u n e p l a i e.

I l p a r a î t q u e cette m a l h e u r e u s e a v a i t ses

f a c u l t é s m e n t a l e s d é r a n g é e s d e p u i s e n v i r on

u n a n , à l a s u i t e d e c o u c h e s . D e p u i s q u e l -q

u e s j o u r s , e l l e a v a i t t e n t é d e se s u i c i d e r à

d i f f é r e n t e s r e p r i s e s.

* *

L e Réveil du Dauphiné m e n t i o n n e l a m o r t

d ' u n v i e i l l a r d â g é d e 103 a n s , n o m m é J o -s

e p h N i g o u , h a b i t a n t l a c o m m u n e d e C h a n -

r a n c e u , c a n t o n de S a i n t - G e o i r e . J o s e ph

N i g o u a v a i t é t é i n s t i t u t e u r . I l h a b i t a i t u ne

m a i s o n s i t u é e a u m a r a i s d e C l a n d o n , h a -m

e a u d e l ' E t a n g d ' H y è r e s , Cette m a i s o n , e n -t

o u r é e de t o u t e s p a r t s d ' e a u s t a g n a n t e , est

t e l l e m e n t h u m i d e q u e les c l o u s d e s c h a u s -s

u r e s l a i s s e n t u n e e m p r e i n t e à c h a q u e p as

d a n s l ' i n t é r i e u r . M a l g r é l ' i n s a l u b r i t é d ' u ne

p a r e i l l e h a b i t a t i o n , ce v i e i l l a r d a p u v i v re

j u s q u ' à cet â g e a v a n c é , s a n s j a m a i s a v o ir

é p r o u v é l a m o i n d r e d o u l e u r . I l est m o r t a v ec

t o u t e s ses d e n t s ; i l a c o n s e r v é t o u t e s s e s f a -c

u l t é s j u s q u ' à s o n d e r n i e r m o m e n t , à p a rt

u n e d u r e t é d ' o u ï e s u r v e n u e à l ' â g e de 8 a n s .

Q u e l q u e t e m p s a v a n t s a m o r t , i l l i s a i t e n c o re

s o n j o u r n a l c h a q u e j o u r s a n s a v o i r r e c o u r s

a u x l u n e t t e s . A l ' â g e de 100 ans, i l s a u va

u n e d e ses pe t i t e s - f i l l e s t o m b é e à l ' e a u , q u ' il

p a r v i n t à r e t i r e r n o n s a n s d e g r a n d e s d i f f i -c

u l t é s .
Pour les articles non signés : P. G O D E T .

M o n s i e u r l e R é d a c t e u r ,

J ' é t a i s a t t e i n t e d ' u n e t u m e u r a u s e i n , q u '

d ' a p r è s le d i r e d e s m é d e c i n s d e v a i t m ' e m -

p o r t e r , l o r s q u e j ' e n t r a i d a n s l a m a i s o n de

s a n t é d u d o c t e u r C a b a r e t , 1 9 , r u e d ' A r -

m a i l l é , P a r i s . A p r è s d e u x m o i s d e t r a i t e -m

e n t j ' e n s o r t i s r a d i c a l e m e n t g u é r i e , s a ns

o p é r a t i o n . M o n b o n h e u r est t e l q u e t o u s m es

e f f o r t s t e n d r o n t à le d i r e h a u t e m e n t et s u r -t

o u t a u x i n c r é d u l e s . N ' a y e z d o n c . M o n s i e u r

l e R é d a c t e u r , a u c u n s c r u p u l e à m e t t r e m on

n o m en é v i d e n c e ; j e s u i s t r o p h e u r e u s e de

me v o i r figurer aux a n n a l e s de g u é r i s o ns

f a i t e s d a n s cette m a i s o n .

A g r é e z , M o n s i e u r l e R é d a c t e u r , etc.

F* CHÉRON-PIGEON ,
J . , ,, ^ J l CoM/ommier* (Seine-et-Marne).

Le COMPTOIR GÉNÉRAL des CHEMINS de FER
SOCIÉTÉ ANONYME

Capital : unmillion de lianes

2l7, rue de la Chaussée-d'Antin, à Paris,
Se charge de la vente et de l'achat de toutes va-leurs

au comptant, sans autres frais que ceux de
l'agent de change ; de l'encaissement des coupons,
de l'échange et de la conversion des titres. L'admi-nistration

répond immédiatement à toutes demandes
de renseignements financiers.

Adresser les lettres ou envois à rADMiNiSTKATECR-
DiKECTEUR, 27, rue de la Chaussée-d'Antin, à Paris.^

Faits divers.

IVijection B v o n et C a ç s w l e s IMcovA
(V o i r aux annonces).

RÉCOMPENSE NATIONAlE
de 16,600 fr.
MÉDAILLE E'OR, etc.

U n h a b i t a n t d e S a i n t - H i l a i r e d e C h a l é o n s

( L o i r e - I n f é r i e u r e ) , a r r o n d i s s e m e n t d e P a i m -

b oe u f , a y a n t c o m m i s l ' i m p r u d e n c e d e se met-t

r e à l ' a b r i s o u s u n a r b r e p e n d a n t l ' o r a g e de

m e r c r e d i d e r n i e r , a é t é t u é p a r l a f o u d r e .

LE MANS.
S o u s le titre : U n mariage interrompu, on

l i t d a n s YAvenir de l a Sarthe :

« A l l e z - v o u s e n , g e n s d e l a n o c e ! L e futur
s'est l a i s s é r a v i r s a d o u c e fiancée, el c e l l e - c i,

p a u v r e c o l o m b e m i s e en c a g e , g é m i t entre

l e s q u a t r e m u r s d u v i o l o n m u n i c i p a l .

L e s c o u r s e s de t a u r e a u x o n t é t é i n a u g u -r

é e s le d i m a n c h e de P â q u e s au t h é â t re

V a l l e t t e , à M a r s e i l l e , a u m i l i e u d ' u n e af-

fluence é n o r m e d e s p e c t a t e u r s . L ' e m p r e s s e -m

e n t d u p u b U c é t a i t tel q u e l e c o n t r ô l e a é t é

u n m o m e n t d é b o r d é p a r l a f o u l e et q u e le

p o u r t o u r et les g a l e r i e s s u p é r i e u r e s o n t é t é

e n q u e l q u e s o r t e p r i s d ' a s s a u t . L a s a l l e é t a it

c o m b l e . O n c o m p t a i t , i l est v r a i , b i e n p eu

d e t o i l e t t e s f é m i n i n e s . I l n ' y a v a i t p o u r t a nt

n u l d a n g e r , e l l e s p e c t a c l e i m p o r t é d ' E s p a -g

n e q u e l ' o n o f f r a i t à l a p o p u l a t i o n m a r s e i l -l

a i s e é t a i t r é e l l e m e n t , dit l e Sémaphore, d é -p

o u i l l é de ce q u ' i l a d e c r u e l et d e p a r t r op

é m o u v a n t .

Apératlf, Fortifiant et Fébrifuge
Contenant tous les principes des 3 quin-quinas

et très-recommandé par les médecins
<5ontre l'anémie, le m a n q u e de f o r c e s ,

c h l o r o s e , pâleur m a l a d i v e,
affections de l ' e s t o m a c ,

^èvresinvétérées, c o n v a l e s c e n c e s l e n t e s , etc.
A PAR IS, 22 & 19, RUE DROUOT & L E S PHARMACIES
Dépôt à Saumur : G H E D E V E R G N E , phar-macien.

L a H a u t e - L o i r e n o u s a p p r e n d q u ' i l v i e nt

d e se p r o d u i r e , d a n s l a c o m m u n e d e S a i n t -

A n d r é - d e - C h a l e n ç o n , u n g e n r e de s u i c i de

i n o u ï j u s q u ' à ce j o u r , d a n s ces c o n t r é e s du

m o i n s .

L a n o m m é e S i v a r Z é l i e , â g é e de t r e n t e -

c i n q a n s , é p o u s e d u s i e u r C h o m e t t o n , s'est

p r é c i p i t é e d a n s le f o u r o ù e l l e s'est b r û l é e

v i v a n t e , e n l ' a b s e n c e d e s o n m a r i .

SAKTÉ A TOUS 111 S - f S:
cine, sans purges et sans frais, par la délicieuse
farine de Santé dite :

REYÂLESGIËBE
Du BARRT, de Londres. 31 ans de succès.

100,000 Cnres réelles par an.
La R B V A L E S C I È R E DU B A R B Y est le plus puis-sant

reconstituant du sang, du cerveau . de la
moelle, des poumons, nerfs, chairs el os; elle
félablit l'appétit, bonne digestion el sommeil ra-
rraîchissanl, combattant depuis trente ans avec
un invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gasirites, gasiro-enlérites, gastral-



pics, conilipnlions. hémonoidos. glaires, fla-
liiosilés, bullonnomciU. palpilaiions, diarrhée,
dysscnlerie, gonllemenl, tilourdissumenls, bour-
doiinemenl diins 1rs oreiller, ocidilé, piuiile,
maux de iftU; . iniKraines, «urdilé, nausùes ,
el vomiHHenicnis après repas ou en grossosse,
douleurs, nini<•">"«• fongcslions, inflammalions'
dfs iniesiiiis ol de la vessie, criuiipes el spasmes,
insomnies, lloxions de poilrine , i-lmud cl l'ioid ,

oppression, asthme, broncliiio , phihisie
dHi Ires , éruption , abcès . uicé-;

spasmes,
toux

I allons, iiii'liiiicolie , iiervosilé . (''puisomcnl, dé-
périsBcnicn^, rliumalisme, ponllo , flèvro. grippe,
rhnme, cnlarrhe. laryngite, L^chaullcmcni, hys-
lèiie, nt v̂rnlgit;, Opiitîpsie, paralysie, les acci-
dcnls du relour de l'ûge, scoibtil. t ĥloroso , vice
cl pauvreté du sang, ainsi c ûe toute irriiiiiio» et
tonte odeur (livreuse en se levant, ou après cer-tains

plats corapromeltanis : oignons, ail. etc.,
ou boissons alcooliques, même après le Inbac ;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes , hydro-
pisie, gravelle . rétention . les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix . lesmaladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.

100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons
et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Voici quelques-unes des cures :

Cure N° G7,514 : Naples, ce 17 avril. — Mon-sieur,
— ParKuile d'une hépalilo. j'étais tombée

dans un étal do marnsme qui a duré sept ans. Il
m'élail impossible de Wiv. , t^ciiri!; j'tivais des
ballcmcnl.s iiciveiix par tout le corps, la diges-tion

fort dilïicile, des insomnies persistantes , (;t
j'élai.s en proie àune ngitiilioii nerveuse insnp-
porliiblo qui ini! f;)is;iil alUir fl venir, sans pouvoir
me reposer, p(;i)d;iiil des heures eiilières. Les
bruits do la vio ordiiuiiro me f.iisaieiil fn.-il; j'étais
il'iine liisipsse nioilcllc, cl loul comiiierce avec
mes seriibloblcB m'élail dcv(;iiu Ircs-pi'nihie. [Mu-
sieurs médecins m'ayant prescrit des remèdes
inutiles. en désespoir de cause, j'ai voulu essayer
de voire Farine de Sanlé. Depuis trois mois j'en
fais ma nourriture babiluelle. La Revalescière esl
bien nommée, car, béni soit le bon Dieu! elle
m'a fait revivre ; je puis maintenant m'occuper,
faire el rectivoir (les visites, enfin reprendre ma
posilion sociale. — Marquise de B R É H A N .

«Hi|B
Quatre fois plus nourrissante quo la viande,

elle éconoii.ise encore 50 fois son prix eu méde-cines.
En bi îles : 1/4 liil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;

1 kil., 7 IV.; Ckil., 3() fr. ; 12 kij., 70 fr. - Les
Biscuits de lievaloscière, en boites de 4 , 7 et
16 francs. — La H e v a l e s c i c r e chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digeslion el sommeil rafraîchissant
aux plus (înervés. — En boîles de 12 lasses, 2 fr.
25 c. ; de24 lasses. 4 fr.; de48 lasstis. 7 fr.;
de 120 lusses, 16 fr.; de 576 lasses , 70 fr.; ou
environ 12c. la las. ê. — Envoi conlro bon de
poste, les boîles de 7>G et 70 fr. f r a n c o . — DéptM
àSautnur, C O M M O N , 23, riieSainl-Je;in;GoNi)iiANn;
B K S S O N , successeur dii T E X I E R ; J. IÎU.SSON , épi-cier,

quai de Limof;ps. — Angers, Veuve C H A N -

TEAU, l'picière; L E V I Î Q U E , négociant, nie Plan-
lagenct ; BitETAULT-DÉLAORiiE. —Baugé , Bucn-
MANN. marchand de comestibles. — Beauprcau ,
M-"' B E L L I A U D , épicière. — Cholet. V A N D A N B E O N -

B U R E A U , 63. place Rouge; C O R T I N I , conflseur,
60, rue Nationale; J A C O M E T Y , conflseur; E M I LE

R I C H A R D , épicier; B E A U F R E T O N - P O I B I E R , elparloul
chez les bons pharmaciens el épiciers. — Du B A R RY

el C°, L I M I T E D , 26, place Vendôme, et 8. rue
Casiiglione. Paris. (139)

CHEMIN M FE R D E Voilv

jiieffvlcs tVUlvcr, «2 «ctnij^ç ^^^^

a T «Oit,
Il - 4tZ ;

Départs de 5au»tur ;
6 h. 2,0 ni. matin.
11 _ i;; _ _
1 —30 — soir.
7 _ 40— —

Wparts de P o i t i e r s :
5 h. EO m. matin.
10 - 45 - -
12 — 30— soir.
G _ 15 - -

7 10
i l -S9
"-2(1

Tous ces trains sont omnibus.

P- GODKT, propriétaire.
•gérant_

Valeurs an comptaat.

3 ••/..
4 1/8°/.
5 -/.
Obligations du Trésor, t. payé.
Dép. de la Seiuc, emprunt 1857
VilledeParis. oblig. 1855-1860

— 18C5, i V.
.— 1860, 3 ° / .
— 1871,3°/„
— 1 8 Ï 5 , 4 ° /.
— 1876, 4 •/.

Banque de France
Comptoir d'escompte
Crédit agricole, 200 f. p.. . .
Crédit Foncier colonial, 300 fr.

Dernier
cour». Ilauiae

72 25 > 05
108 6 D 9
109 50 • »
49i « • 0
n o n » t
501 Ï5 D >

516 » t t
39.i D 0 II

389 > i >
501 6 > >
498 • • 50
3050 » a >
692 b O > t
UO 0 « •
365 0

Baisse.

DE LA BOURSE DE PARIS DO 27 AVRIL 1878.

falsurs mcomptant. Dernier
coari. Hsusso

95

B(l«ie. Valeurs an comptant.

Crédit Foncier, act. 500 f. 850 p.
Soc. gén. de Crédit industriel el
comm., l i i (r. p

CrédU Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 500 fr. t. p
Est
Pa r i s -L j o n -Méd i l e r r a n é e . . .
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Vendée, 500 fr. t. p
Compagnie parisienne du Gaz.
C.gén. TransatlanUque . . . .

625 «

660 «
140 »
49i »
78 f

658 75
11.81 2i
808 7i
ISiO >
1107 60
713 75

• ft
1240 »
522 50

8 50

i i

>
35
25

fi
50

Canal de Suei
Crédit Mobilier etp
Société autrichienne

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-Médlterranée. . .
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Etude deM» CLOUARD , notaire
à Saumur.

A L'AMIABLE.
1- BELLE MAISON, àSaumur,

quartier de Nantilly, place et rue du
Presbytère ; remise , écurie, deux
jardins, gaz et eau de la ville, caves.

2° TRÈS-GRANDE CAVE dans le
roc, avec enlrée sur la place.

3- AUTRE MAISON, pjace du Pres-bylère,
.caves, jardin.

4» TRÈS-JOLIE MAISON DE CAM-PAGNE
, à la Croix-Cassée, près Sau-mur

; 47 ares de jardin ; maison de
jardinier.
Entrée en jouissance de suile.
Toutes facilités de paiement.
S'adresser àM« CLOUARD. (. 8̂)

Etude de M» LAUMONIER, notaire
à Saumur.

VENTE PUBLIQUE
D B

MATÉRIEL DE FERME
liO dlmanclie Smat IS9S>

ù mldf.

A l a ferme de M o r t e f o n d , à Distré.

On vcnClva •. Deux tarares, trois
barattes et ustensiles de laiterie,
chaudrons, charrette à boeufs, jougs,
courroies et chaînes d'attelage, rouel-les,

rouleaux, vieilles charrues, es-sieux,
cercles de roues, cuve à les-sive,
cordages de pressoir, trieur

Vachon, ferrailles et autres objets.
Au comptant et dix centimes par

franc en sus pour les frais. (214)

ym.- « » "TIBO" I K K : -lS3»i.

Pour la Saint-Jean 1878 ,

PORTION D EMAISON
AVEC MAGASIN ET SALON,

Situés r u e du Marché-Noir, occupés
actuellement par M . F a v r e a u .

A LOUER DE SU I TE
APPARTEMENT

Rue du P e t i t - M a u r e .
S'adresser à M. R I V A C D , aux bains.

PRÉSENTEMENT,

MAISON DE PLAISANCE avec jar-din
bien affruilé, à Pocé, commune

de Distré, appartenant autrefois à
M. Bessou ;

MAISON D'EXPLOITATION avoc
terres labourables et vignes.
S'adresser à M. Paul REVEAU, à

Pocé.

VÉRITABLES CAPSULES

RIGOR:
FAVROT

Ces Capsules possèdent les pro-priétés
toniques du C«OUi\l>OU

jointes à l'action antiblennorrha-
gique du CopaViu. Elles ne fati-guent

pas l'estomac et ne provo-quent
ni diarrhée ni nausées", elles

constituent le médicament par ex-cellence
dans le traitement des ma-ladies

contagieuses des deux sexes,
écoulements anciens ou récents,
des catarrhes de la vessie et de l'in-continence

d'urine. — Prix : 5 fr.

D R A G É E S . Ë L K I R & S I R O P

Fer du D"^" Rabuteau
Lauréat de l'Institut de France.

Les nombreuses études faites par les savants les plus distingués de notre époque, ont
démontré que les Préparations de FerduD' Rabuteau sont supérieures à tous les autres
Ferrugineux pour le traitement des maladies suivantes : Chlorose, Anémie, Pâles couleurs.
Pertes, Débilité, Epuisement, Convalescence, Faiblesse des Enfants et toutes les maladies
causées par V Appauvrissement du sang. , . . . .

DRAGÉES DU RABUTEAU :Elles ne noircissent pas les dents et sontdigerées parles estomacs
les plus faibles sans produire de Constipation : 2Dragées matin et soir au repas. . . . Lefl;3Fr.

ÉLlXIR ou D' RABUTEAU : Recommandé aux personnes dont les fonctions digestives ont
besoin d'être rétablies. Un verre à liqueur matin et soir après le repas Lefl. 6 Fr.

SIROP DU D' R A B U T E A U ; Spécialement destiné aux enfants Lefl.SFr

Pour la Saint-Jean prochaine,

DEUX MAISONS
Montée de la R e t r a i t e .

S'adresser à la Retraite. (180)

A VENDRE
DN DUC PRESQUE NEUF
Avec siège mo b i l e devant et derrière.
S'adresser, 44, rue Beaurepaire.

CHLOROSE, ANÉMIE

P I L U L E S E T S I R O P F A V R O T
au pyropliosphate de fer et de nauganèse

CE SEL NE CONSTIPE PAS
Solubilité complète. — Assimila-tion
facile. — Saveur agréable. —

Pas de constipation ni d'action sur
les dents. — Il contient les éléments
principaux du sang et des os.— Son
action esl héroïque chez les enfants
débiles, les convalescents, dans lo
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée et de la leu-corrhée.
— Se vend sous forme de

Sirop et de Pilules.—Prix : 3 fr.

A LOUER
Pour l a Saint-Jean p r o c h a i n e,

PREMIER ET SECOÎJD ÉTAGES
£n totalité oupar parties •

Rue de Bordeaux, n" 82.
S'adresser à M. RUSSON , épicier,

quai de Limoges , n° 38. (1''),

Me HERBAULT, notaire à Saint-
Léger, canton des Trois-Mouliers
(Vienne), acmandc de suite
un principal clerc. Bons ap-pointements.

CONSTIPATIO:^ ET MIGRAINE
PILULES DU D'BONTIUS

Perfectionnées par FAVROT
Purgatif sûr, inoffensif, évacuant

la bile et les glaires sans constipa-tion
ultérieure ; très-utile contre

les affections résultant d'un état
humorique du sang, les congestions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-pétit

et régularisant les fondions
intestinales. — Prix : 2 fr.

Dépôt général: pharmacie FAVROT,
102, rue Richelieu, à Paris, et dans
toutes les pharmacies.

A partir de ce jour,
CHEVAUX AUVERT
de r i l e - l ' A b b é .
S'adresser àM. CH.

rue Nationale, 9, et,
au sieur FOURNEAU,
Prix pour unmois

2 francs pour le gard©

on prendra des
dans la prairie

MILSONNEAU,
sur la prairie,
garde.
30 francs,et

(202)

Un propriétaire des environs de
Saumur demande n n d ôm e s »
licine sachant panser les chevaux.
S'adresser au bureau du journal.

INJECTION BROU
Hygiénique, infaillible et préser-vatrice.

Guérison prompte et sûre
des Ecoulements récents ou chro-niques

el ayant résisté à toute autre
médication. Guérit seule et sans
rien y adjoindre ; le bain préalable
est le seul antiphlogistique employé.
Se vend dans toutes les bonnes

pharmacies de l'univers et à Paris,
chez Jules Ferré, pharmacien, 102,
rue Richelieu, suce de M. Baou.

AU COIN DE RUE.

DRAPERIE ET NOUVEAUTÉS

Spécialité de Chemises
ET ARTICLES CONFECTIONNÉS SUR MESURE

MAISON LOITIÈRE
9 et I I , r u e de l a Comédie, et r u e de

l a Cour-Saint-Jean, n" i .
En face le square de Saumur.

ON DEMANDE :
1» De TRÈS-BONNES OUVRIÈRES,

dont une pour conduire une machine ;
2- UN GARÇON, de IS à 16 ans,

sachant lire et écrire. (194)

ffl¥sÔH~GÀiÔRiT
6, rue Sa i n t - J e a n ,

UNE JEUKE FEMME, d'une bonne
santé, demande une pVacc
dans une famille pour élever un nour-risson

.
S'adresser à M°" MAGLOIEE-RI-

CHARD, à Chouzé-sur-Loire.

UNE ANGLAISE demande à
donner des l e ç o n s chez elle et
à domicile.
S'adresser au bureau du journal.

M. DAVEAU, peintre-vitrier au Pont-
Fouchard , demande n n jeune
liomme comme apprenti.

T É L É P H O N E
AVEC

Avertiiitieur»

DRAPERIE, mmmm
T O I L E S

On demande un afipréuii.

BAZAR DU VOYAGE
3 , place de l ' O p é r a , 3

ou A L 'US ISE

-4^, rue iKocliecUouart, 4*.
PARIS.

P r i x : 1 5 f r . l a P a i r e .
F i l double spécial, 80 c. le mètre.

AVERTISSEURS É L E C T R I Q U ES
A L L A N T J U S Q U ' A 20 K I L O M È T R E S .

Iiistallatioxx facilo.
E n v o i f r a n c o Prospectus et N o t i c e .

IL mmuÉ
ET SA FILLE

Chirurgien et Mécaiiicieil
Btentiste,

Rne de l'Hôtel-dé-Ville, n|{
à Sanmnr, I

Maison Beurois, |
f a i t tontes les ot .
qui ont rapport à son art
, Sa longue expérience est une s#
nté pour les personnes qui s'adresse»'
a lui.

LE i m u i DES mn
Pa r a i s s a n t tous les samedis

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVU"^^
& fr. par an.

Le J o u r n a l des Campagnes esij
meilleur marché et le plus/^''J?>,,
toules les publications spéciales-fja-
que numéro conlient un ar
tant les principaux faits de la sei
de nombreux ankles et noies m'
coles, horticoles et de jardinage, u""
jurisprudence rurale. Des recetles w
giéniques et d'économie doniestie
Ainsi que le cours délaillé des F
cipales denrées, la cote des valeurs"
bourse , etc., efc. ^.ji;
Envoi gratuit de numéros sr""

nens, sur demande.
A d m i n i s t r a t i o n : 18, r u e

à P a r i s

Saumur, imprinierie^.GODET-

VU par nous Maire de
Hôtel-de-

Saamur, pour légalisation de la signature de M. Godel.
Ville de Saumur, le 18

L S MAIRE ,
Certifié par l ' i m p r i m m r soussigné.


